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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETRES

L< dû LilO d n Cl me q 'an Pl de Fron-

--ut, k> biomièaiiks s la riseeù repoFe
blpiiade, de n in.e le Vt aygeur, appe-Jaya air Frès .flauiren aun Fi n co.n.mece

D Mvs lita ftre autralicnne, Fe détour-

T 1 in 'm1do0 'ntra de sa routa pour accomplir un
fpeî'x pélermiînge au tombeau de Ny

N1 l ai pasons rapidement :ur ces
faits douloureux, aussi bien notre fine
#i'attriste i.t notre esprit se trouble à
des cruel> souveiir--.

N OCFAN1. Ditons seul niiut que dès qu'il eur

LE ROI DES SIN*GES. la certitude de son naiheur, Faran
\. doul retruuv !a fuice vt tou courago

-u uSoi le r bu -te reprit le dessu, i!
ebaut dans tzon cafbinet directori sentit (u'avLit tout il Fie- devait a SC

an contre de' basiu di on iqari- 7 troupes et au uut, de e:.tle conquèt

uiit, dlevant Npuat- >i chièrerient piyée.
tendrait F arandou et ses sinigs pour Aptès avoir tout ordonné jour le
se faite sauter avec eux. trande rten glande n du corp s

Un seul ge-te de lui et les / \e. l'infoirtuié 3Iydra at Palais du

kilcss du ivuiamit", ca- aiit c Umm n îu gouvt ri.tit lt, Faranlouil et Mandi.
vlcanI, dvaientenvyr millepi-I u1, rami, it drc le timi;. de dévêtir

,l.. air, uae ct' les~* dri d î' a- r' v kurs seal.iandrcs, toutêreut ü eeva!

arium, les aisaillans et le dri'i -r. -our 1 , »er une revue I-1-idel d< s
cityen dle la libre .\ustralie. -c pean** lt de l'armée: falandoulienne

Aud r se. eweIler- tromipf-ttes <t les tambours
talent. rn it briser la porte sa -sonnrcut le ralliement, les siniges re-

ha t ptrîta souldas I -prirt ut h tirs rangs et la colunDe se
I <établi,sem..nît ; comp1'renaînt IC dan,.-- . - luit en miaitlhe veis le Palais du Par-

oni déesp<ir, lit vieux savait allait leuieut où elle était loée ; il ne reta
s' livrn r à qup acto 'a'n., il " bientôtplus devant les ruine fumantes

voulai t iyer à une de'rn ièôre i teInie de l1aquarium qu'un poste chargé
de evou litttn avant le it ri-piir o'm 'eh.r les binisnes d'en appre-

poiur lui arraclhr ynra, eh'r de trop près.
uin seul coup dl'œil ~imstri t: tG .Ce jour-la, tous les postes farane

te î'éiendue du péril ; LdaM lM rien douliens virent arriver comme un--
torrible qli dlig-rtit Cr(,k·ndftî, il trombe l'état major des elofs bimat

lui ehdremin l'espi r d'une vena-: . nes les troupes saluère t de cris c
; 'tiiidll bl et tie lihtale réó-Iitiînt. ._- - - - - ------ trépignementa d'entthouiasme jeu

1-'t Mysîîra ólait B1, lri t1e la osn tcer génó, sans savoir encore (1uel
itverre tomb.it vers ii ss iins parMi l'. d. bri < lm:h''tt b v.. l I h mme s0rtait di f ros. r v- t'éîuit nuài,-se dans les iras l he ténai douleur faisait couler,

par la r me niiu >eaphandre noiri, p: r! 't a mitêt r l dî n stni r' l. l
frónn&II:pre-i- l'endaniit quie slr le lieu du simeýtre. >o"l :u urahadelslr

_ ,in n ri co.n mlt de Farandoul.

u : nt, i ' -tu'+.îrit, crn i - t..n' unn roupetc silencieux enioure t tominant son moion,-arandoul
)y ra e.î je te fais mili..tre il1' ls. ri.avan arrr; îe b bal'ni,<pn :. . l'ienvre paî; ici - - nFa titi rt since M ibul prit 

t
outes les Mesures n(e..ssadie

t fi l't .. '<i i a e' -ban < hi le sn îîadre: pai Cet hutitîie itit le cendrl litt le b- n&msiaceiMelirnen -stu · ·· · nie a re de -:14 t de ssinnonbrahls ven hul, no nudiav) liait. emcrtarras td.himéeleseraspcri.- poenrpric por assuer beienre t laet cura
e i:et ie dans un in.-tait, r.i d- ' t Iun*.n duinirduiiieurl:lbelqe.s in.lt (11 dilessisia r nl-s edpvonrtauri

riiiui et ti cui qu'il e:mtient seront t-is ! La .iinvr le tnait it îr:o-- . Fec - earaIl- :1 la Ituivr' M or1 e' nirei ri douleur .aiuei ,io. té îlses dea ribi tni s dévoué . li-

nI illi''i il svra trop tardp.l por 
ti . il tilir r son ttr'inll îre<j'iu' titu:rt.. ijîlafli r > par t.Ia..c casrnes de meeb0UrII éaut irsuli.

rnuoi. pi i a trp pour -IllNavait-,>er sain regard tri.tent res de santos, Mandbu avtit p"nsé a loger
tiir ma . piltie· y !e t ti v'eIardi se iordenit es m.uii'is e lus sing es ch' z hainmiset et djX plu-

.- Vi'ens lat pndre!oira rk. l i i:Mr.r a'.l c la rla • d'i u ehilm furtivs coulent ieur gunt étaient établi chz

uni. , • Ioi ý L Mn-libil avaient bri- enil'. lentemet ur les joues tannées des an. les partiteirbiers ; maâis il fiuit y re-

r Fd nr o pri u'u e r a ti t r i ,e h i .' l s p ia ro is i;L l \ a in <t si n e p r /c ip itè re it il c ih ns m a rins d e la Hel l e L é oc a l e . n on cer. -les difli nil tés Ct an t su rv e n u es

s Iudr ir e d i uir ata il'apo it M ittv i i se j, iti i Ii e ' rS 'l M msora est étendue sur Cherbe sa arte' d e> bouri se" rev che qui cri-

iiiire ; il et t l'i i i d' t t io tiiine t ri h-t. Futra n U ne m ain '. tit de l'eau, puis un-el mvtlure dénouée fio te li re mn-'nt aient à Lt : tyratnnitu et s'é,anouissaient

iJ iiel jes e riîrs p à a-v nr tpes l f ioul et M ai il'nbl i eittrai ai t tu t d eIt' têt.' t t F ariaido l ap parit supportant ir ses épaules ur-'re revêtues paree qIut ees voyaient irrivcr dans

st-il u cri r pondi a t, r t t e hors 'le corps ie N vora uiaime. in.t lî seIhan!tdre, ses yei z semblent leurs laredoutze taraes sitgies et deux

m t erins ' n i eti u enuhi Par titi t ra ' se t.nudui- t vers lui et 'aidlère t .elo. à jaiinais I Farandoul a rejeté loin o ffiiers luadrui ancs porteur s d'un

pmoitst filue devand 'tt i arre a u ro , bra1 dO ItLri niît't le li - esc ala r le tains avec fin ptruieux de lui son casque de plonueur : age- billet de logem ent pour trois jours

pdix 1ie devinuetrftit lu" itr' for- liiiuvie et flappa sutr le lourteui dfialnrdeau. Inouillé près de la jeune fille, il chier. Pour mr pas désobliger la partie té-

xidax ll ig l'u vra tient I niei suffi coup lat min ...... 1 Farandoul i losya Nlysort à terrechel à découvrir u dernier signe d'ex- iine de la population, on se conten-

ndable défbniiigiien -t i s n îearî les I U e e'Tu valIe s ncounssit ébraila Le t dfgrat anxiensement le'caqe d.istttrneo, un dernier espoir J ta d'occnper ts les difice, et Fa-

entre e-irtemei It b si..tii . -'jut en vain que tous les secours randoul douna des ordres pour l'êta-

btin,-a ou(le e l hl -'- it, une timailit (le in jalt i Voci ce qti s'était pi6 ni sont proligués. l1éla ! M3'pora blissement d'un eanmp provisoire dans
tuilent j t à coup île b' <'ir l'uta ttinu i Pritat l motmtt où r'kuf n'e-t pus, '.Irribe Croknuff n'a pas un des faubourgs le 3Melbourne.
itarii tt Nly.-ora qu'on n'atvait pits lafil r .tiailIit 1P oia, tlt101011 l(r--iift'ý

1- t cni tr'er av-, e la pnt te. M uraills, hasiuis, o sitgns.e débattait enttre -a vieuvre, :at Prie, oit onbre ricannaee
Le bâtiment t.tentier craquit coim- lditi <ttier et tis ex qu'il con- doit tt Mandiblil avaieni uarnr stvort r à l'ai lau douleur d, Or isation de l'edpire frandou-

Ille s'il l !uit s'térul t, ti torrent ttnait t'î'tueit ptj ts ountabh>- a porte aveu My ora, lxp loimi les Iif M srat doeu. rie. Biograhie des principaux

tuea n s'érhaat de batsius frautassés wet pr tiitx, -a urs ilébr avait surpris sur le renpart et u ax enchantement, de la vie à il est fait révélation au leteur des:
luarIes onttrt's, e't dats te 'tthiîet dle pars sem n' ti' rayon di nmlleavait pra'toitu lans Ile pendant auour deu toiaitncte dee ag!orieux grandes idév de Saturnin Ier, to-

rt tot u iits tilliîu;tu~sd îtîîr<u itIIuî.qe taiti ce îill; rn'-luiit danits L t<l'-;riitItituîa etnt:fedct- Irex guue dé.d aunt etn
r l ,t rui e t .nisineju bs t a t U t v i' ' ktife t ta o'iul ,ts e u ttaitt avec ir"taiu. artidoul, con uérant dLe l'Australie, chant la régénération du monde en

luarium' ru i srentin fijairs sutti' ut' î' îl'; I Vtv't se CrOire FIvés, Alexandre de la cinquième partie du genéral, et de la vieille Europo en

d I arrt h o r lh v i lle et r- débris de t a ' i c ntr d'un tt tir- u les reiiiii- et la baleine du fu sé ,,"onde, - tln souve ir, L M yeora, partiueu er.

f'n -tpréeptai Ilt résstnc r-t,.a, pluotutit
•ut hurla Cr t k l'itn p i>itant billon die lt. pouvan'ttst pl'tr ,plosioniitu, avaient ,lanera éternellement sur cette terre Nulle résistance n'était plus à crain

v''s sut dytainite, b'.irrahli ! hurrah curx comme une charg- deointtin qiue ta <'baste t..;re a po- dre dans la colonie de Victoria; avaa

vrrah y a mi1 vivants t dic e dé.<a< t ir c e puire niit se cavalerie, et h s avaient renv'rsés tisée. D" n des larmes ceu eront dans des'an er à la conquête des autre
h um bras . a ,tita re -unatr, un nuuage de um noire Dans le choe lo tub à air de Mysora les ages ftues au récitde tes iiaheurs

.nii b allait s raire Sol aii , l ai plttait sur les ruines du l'aquarium . avait été co nipé et la pauvre e i'ant:bien des ew irs battront pour la tri-te A s81 ire sur l a' 7 1 'i riem u g e,



MONTR EAL, 10 SEPT. 1882

Le C.% wA, , parait tous [es sameadis. L* &bon-
,,cgnctt pt de Cenlit pa 'n6e, invariable-
ment payabic d'avance. n ne prend pas d'a.
bgnnettteti pour moins d'un an. Nouse la vert.
,toc au. c ents huit centin" la douai°e, payable
tous les mois.

Vin, tpr Cent de Ca,ni"Slon aecordée à oste
pcsnequi nous fera parvenir Une liste de

cinq abonariu plus.
Annonce% : re.ni;,e inseIun, to centins par
g:ne :chaque insertion subsequete, cinq centins
.r ligne. Conditito speoinicu pour ies annonces
ong tert.e.
Arous. A. I. Gervais, de liaveriill, lass.

suîorîsé à itradre des abonnement$.

A. VILIATURACLI & c ..

8olte 25. No. 8 Rue sic. Thrèse.

A NOS ABONNÉS.

Comme témoignage de rrconnairt
-ance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
courageient à ceux qlui désir. nt gros-
f-jr la li>te d.ija nombreuse du nos
:abonnD, nous avnns résolu d'offrir
aux utns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de labonne-
neient. Ce edeau seri eXpélid Ù
qlui de (Iroit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le umontaut qu'ils nous doi.
vent t tous les nouveaux abonnés

utîi pietrunit d'avance pour un an. re-

Comme le médecin de Molièro, nous
avons changé tout cula et les modis-
tes s'en trouvent bien.

*W*
*

Je vois dans un compartiment ré.
servd aux animaux chers au coeur du
lieutenant-gouverneur, deux hommes
et un cochon. L's prealiers grattent
le dernier, qui se lai-se faire, s'étend,
pousso des grognements de satisfa-
tion, et se fait trois anneaux à la
queue. Un connaisseur m'afBirme que
Le plu coChon des trois n'est pas celni qtp'u,

[pense.

*? *

Chacun sa manière d'exposer, ou
de s'exposer. Moi, je m'expose à vous
ennuyer afin de ne paq exposer les
typos à manquer de copie. Les fii-
sies exposent leurs toilettes, s'expo-
sent à la pluie ou exposent leurs ia.
ris à la tentation de ae servir il un
langage peu orthodoxe. La piibè
ele s'expose à ret-ter vieille fille si elle
continue à *lis.Yer le bec et à dire
teu-he, tenche. L'ivrogne s'expose à
oublier sa géomiétrie au fond de son
verre et à 1e plus se rappeler que la
ligne droite est le ebhnin le plus
court pour aller d'un point à un au-
tre. (jeux qui aiment trop les proae-
nades n'eturnes s'exposent at thume
et le cabinet Mouseau b'expose à nce
pas réchapper l'uuique veau qui lui
reste.

cevront un miiagnilique chansonnier**
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous I.es joturuniix annonçaient dt.riiô-
envoient ei mêmiue temps u(lite l''argent tuent q''On FloriJe on s'était mnis à
un timbre de trois centins pnur le élever des alligators pour a' oir la
port du la prime. Qu'un se le dise Peau.

Je connais des individus qui ne
-at as des alligators mais qui ont

duVoyez le seumtaire de la liitiî'ton bien la coueuue aussi dure que ces
du uois dl'Aotit de l'A 1.m;. 3tsi.. amihiibies et je vous assure qu'on ne
sur notre quatrième page. les a pas élevés pour avoir leur peau

-J'ajouterai même qu'ils nie le parais.
HRONIQUEeut as avoir été élevés du tout.Q S . pro¡ os d'alligators savez-vous comn

f ot ieu- ment on s'y priend en Florido pour
111,f lai voila ouverte c';tt - l'aire la chasse à ces intéressan1 ts ani-

se exposition dont on a tait parlé. uaux ? Moi je le sais. On prend unJt c'est qu'on n'a pas fini d'en par. numéro de la Minerre, la date n'y
ler. On en parle encore et o n umr dn .aMler adt '
•r - c" a i l'ait rien pourvu qu'elle ne remonteparlera sous le chnliume,là ei les gens pas au-delà d'un an. Muni de ce so-
n'ont pas encore aippris à couvrir en porifi.1ue, on se rend en présence du
bardcauî. gibier et on1 lui lit le premier lout.Que de bêtes 1 mon I len lie de réal à haute et int-·ligente voix
btes ! nie stmije dit en prunnant Naturellerent, il se meàrt à bAiller.
mon regard d'tigle sur I'ensemiible du On en profite pour lui mettre dats la
pecetacle offert par ienclos de la terre, gueule un bâton poititu quîi l'etpjtocle
' POji. Jde referier ses uitàehoirc.1 y a du monde atussi Il y cu a me. d le tour est fait.

Mu tellement <tue je nairai jamais ___

le tcips de dire bunjour à tout ça.
..our de la vie ! conmîme diriit ma tai- Les Foestiefs et I'Associatri1io
te Ierpétue,-unie tante qui, aoit dit
Ce ptasrant, a le mouvement llci'erp- Ail'ICilillC polîr1 ilvillcc.
luel <Ian, la laMngue,-e'cst ça qui 'u lîlcîmi des Sciences.
'u lait des trento sous. Il doit y en

i.voir au inoins la moitié qiuîi Font on- R-Ar'on Pntran U oua us jouit-
trés par les portes et ça leur ai bien - NAI QUOTIDIEN
coûté à chiacinn un beau vingt eiit
cents frisé I 'S il faut. que toutt ea metit-t
-e à s'bousculer dans le lajois de •

Cristal, il va y en avoir les ekstpeaux R 1iuzAu lLuiî,.
renfoncés, les toilettes ftripptées, des La résidence du Gourverneur G -
robes dé-Ihirées et des falbalas dméno- néral est située au Village d'Ediu-
:ulisés. burg. Cette batisse a été autrefois oe-

. . cupde par L'Ilonorab:e Thomtas jei
L'txposition est une inventin très Key. il y a 8ô acres de terres atta-

aneitnue. 9.)u origine se perd dans ehîée à cette batisse. L'entretien de
la nuit des temps. Ad'-"m et E ve cette propriétée a coûté au Couver-
sott les premiers exposauts dont lItis- ncment la somme de $300.00l. Le
toire insse mention. Plus tard, Noé plus beau jeu de criquet de la puis-
après avoir entrepris la culture de la sauce entière se trouve sur ce terrain.
vigne conuçut lidée d'organiser une FossxT SusEz;Dus ( CUiAu:ouEtE
petite exposition de famillo. bien I
entendu nous parlons ici du fruit de Ce pont a été construit en 1842.
la vigne seulement, car la 1égende'ne Sa construction a duré deux ans.
dit pas que le hardi marin en ait IoTEL DE r LLX.
cultivé la fenille outre mesure. Com- L'Ilotel du Ville < at située sur la
me l'industrie était encore dans son rue Ele, elle a une tour de 17t6 prls
euf'auce, les anciens se burna-ett à dans laquelle se trouve les différents
exposer leurs personnes aux iutetin é- appareiia pour le ftu
lies des saiset s Comparés à Itturs cx- Le coût de sa coustructiou a été
positiovs universel.es les levers dlo son de $,!0.O;0.
.1xcellecie le marquis de Lorne ne
sont que de la popote. LE BUREAU D ENttEGi2TRE1ENT'

Le bon temps qlue c'était alors Les bureaux sont en pierres et ont
pour les maris qui n'étaient pas obli- coutés 8 12,000 i's sont sltu" s sur la
gés de se ruiner à payer les toilet- rue Niehioas.
tes do leurs fetimce- Ces dernières ECOLEs
se décolletaient jusque sous la plante
des pieds de sorte que I s robes Il y a sept Ecoles qui coute $00,
Aaitut d'un bo, marehé excptionnel. 000 ue dél cuse annuelle.

j.E CANAtI

IgiJES
Les rues tont macadamisde et bien

entretenues.
AQUEI)UQUE.

L'cau que la Ville en ploie est ob.
tenue du la rivière Ottawa aut-dessus
de la chute aux chaurlièret. ,À'aque-,
duque peut fournir 3,000.000 de gal-
lons d'eau par 24 heures, sous une
pressions de 150 lbs.

LA. RIVIRfE OTTAWA.
Cette rivière a 700 miles de lon-

rieur.

IE Bois
c'est la Ville la plu-q rielhe du

Canada sous le rapport dt bois.
1temutrces ini'îiér-les. Il y a plu-

sieurs resources mtitérales entre autres
le ·' Iron Ore " qui est u- resource
très rihel.

CATI'îRmnal.M
Les étranger< ont pors é une a: tens-

tio toite spgeialu à la viite deu la
Cathédrale. Lae genre de c-ttc Cathé-
drile est tout a flait nouveau, t t mué.
rite d'être visiter.

Conme nous le disions an commen-
eement nos concit' yens d'Ottawa ont
comme toujours bien se faire les elo-
ses et les dlòl;nés Atéricujins sont
revenus enchantés de leur vovupi.

La Plus grande partie des citoyens
d'Ottawà assistait an depart. des chars,
legnel <'ut lieu vers 8 h.:ures du soir.

La guerre d'Egyute
1)i êches spLciales au CA i.

Alexandrie 12 septetmbre 1 8S.
Arabi-pachia n'est plus snl à co,-

battre l'Angleterre. Arr 'h Be Ja-
lurs est à la veille de lui tomber sur
les bras.

O" s'étonne des lenteurs appo' tes
par l'Angleterre dans sa campaane
d'Egypte. Pourtant la chose s'ex-
plique assez naturellement. Le gé-
néral Wrolseley se rappelle très bien le
mot d2 Napoleon Ter:
Dt haut 0. e.Vc 'Yr.miadcs qn..rane Cieet non

Or, avant de livrer l'ne bataille s-
rieuse, il flut que Vuls-le'y trouve
uue bêtise qtueloonque plour enlian-
mer le c.)uriigti du ses solat. Il
faut un mot qui re-te et si l'on n'en
trouve pas ec seront lPs A rglais qils
resteront où ils en sont.

On a ouvert un cone 'urs cil Au
gleteire et l'on attend le ré.ultat.

Par exemple t- l'on attend que les
anglais aient trouvé un mot spirituil
jas Egyptiens ont le temps d mourir
de vieille.se. Vous voyez d'ici les
quaîrante siècles juchés sur les py.
raides et contemplant Nipoléon c
son armde.

Il y en a qui croient qua le grand
capitaine était sérieux lor.t.u'il veu-
lait faire accroire à ses soldats que
des sièeles ça n'a rien autre chose i
l'aire qu'à contempler des pinuplous.

EI bien, voilà justement où l on se
fourre un doigt dans la bouche' et l'au-
tre ailleurs avec la faculté de changer
à volonté. Napuléun a tout simple-
muent voulu faire un jeu de mots pour
abrutir les Mamuclouekq. Ou sait que
quarante siècles valent quatre mil ans,
rh bien, il y avait justement quatre
de ces oiseaux sur les pyramides au
moment où Napoléon adressait la pa-
role à son auditoire distingué.

Depuis qu'oun a reçu des lunettes
bleues pour le--' so dats et des lunettes
roses pour les c irresponlants les ehlo
ses vont pour le mieux dans le meil.
leur des mondes possibles. Les soldats
croieut avoir le déliriumi très Mince
nais leurs chances de succès le sout

encore plus.

"ROUGII ON IIATS."
Chassez les rat,, souris, coquerelles,

mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
ses, taupss, 15 et.. Chez les Droguis-
tes.

Procurez-vous un numéro de l'Ai,-
hUM MUSIcAL avant de laisser Mon-
tréal.

COUACS.
-à-

Le docteur F... a l'habitude de
donner des consultations très courtes.

Sa eliente, la petite baronne de B..,
se Plaignait dernièremntt de n'avoir 1
pas d'appétit.

- Dans e teumps-ei, répond le
prince du la scieneo, il faut manger
e épied.)

La délicieuse petite baroanne a rougi
énormément, iia lias ini-i-té et, depui
n'évertue à remplir la Poreainine cht-
re'à Mmie de Vernout-Bonneuil.

Le marquis de Timoléon Vient de
faire mettre une couche de couleur
sur les bancs de soit pare.

Naturellement, les peintres avaient
titis de. barrages pour garer les pre-
tmtenrs die la peinture.

- Pourlioi ces barrages ? demnan-
dé le mttarquis du 'l'imoléon.

-m ais, monsieur, pour prévenir
que la peintture <'st fraîchi-.

-Enîleve z lonie çat ilion ami, c'est
très laidà ; on le verra t>ien -n s'assey-
ant desjus.

Le Dr. Valois rtc mnu nîj.mrtl'hui
comme étant un des dentites le plus
capable et celui qui charge le meilleur
iarchî'Ç tient toujours son bureau au
No 760 Rue Ste Cathevrine Montréal
4ème portes de lat chapelle Notre Da-
nie de Lourdres. Il extrait les dents
pour z5ets. et fLit un dentier cot-
plet pour 10,00

Itformcz vous de ses prix et voyez
son ouvrage avant d'aller aillieur.

Son dépenses sont si minine ce qui
fait qu'il charge Fi bon marché. Ses
ouvrages sont de première classe et
guaranttis. pour dix ans.

Ce n'est pas étonnant de voir que
tous les gens qui vont à l'exposition
poit coiffés d'un chapeau qu'ils ont
acheté clrz Derome & Lefratiçois.
Ces messieurs tiennent un assortimuent
tellement varié et de si bonne qualité
que tout le monde est fored d'all'r
acleter un chapeau au, coin des rues
Ste Cathteriie et Atahî"rst.

Noulagantff'e fisï, qui va encore à
l'éeolo, réuite tous les jours se.- leçons
à .-on père.

I lier, il avait du Racitne à appren
dre et ce récitant il arriva au faimeux
vers :

JI faut parler, E.ther...
Moulngaulre père reprend vive-

mctnt son rejeton :
-Tu te trompes ; tu dis, il faut

parler et se taire, e ' n est pas logique ;
il doit y avoir sur tort livre: il faut
parler et ne pas se taire.

Gaibolpard racontait les souffrances
qu'il a endurâs pendant le siège ;

- Oui, messieurs, s'écrie-t-il, je
souffrais quelquefois de la faimi à tel
Point tgus j'avais envie de de manger
mes bottes I

- Je le comprends d'autant mieux,
interrompt quelqu'un, que vous avez
toujours eu du foin... dans vos bottes.

Un Io'tron peut être un hros à
distance,la pré:-otnee du danger est ce
qui fait ressortir la présence d'esprit.
La pîréseuce de la maladie fait ressor-
tir la valeur d'un remède. Le Kiduey
Wort, rîclerclie toujours et Partout
cette éprouve pour tout ce lui con-
cerne !"s maladies des intestins, du
l'oie et des rognons. Il guèrit tout et
ne demande aucune faveur.

Das direction exolicites pour tous
les usages .ont données avce le Dia.
mot! Iies. Pour teindre des mousses,
des lhi bes, des oeuf-, l'ivoire,les cia
veux, etc.

"BUCli UPAl B;%."
G uérit rapideme-t et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et dos organes urinaires toujours si
ouffrauts. 81. Ci-z les DroguisteF.

En cour d'asise :
Le président. - Il est établi que

non content de voler ce pauvre diable
vous avez de vos mains tenté de l'é-
trangler.

L'accusd.-Je ne liii vouîlaia pas de
mal, mon président ; c'était seule-
nient pour étouffer l'aff ire,

Nolts sommes persuadti.-i que lier-
mes l'ancien avec tout l'art subtil et
les ressources nat irelles de l'alchimis-
te n'était qu'un médecin très iédie-
cre er.niparé à Mine Lydia 'inkhamn,
de Lytn, Ma-s. Après tout ilermes
peut n'avoir été rien autre chose qu'-
un hiabUle mngicien, mtais nous savons

qu'il n'y a pas de bague dans la
chimttin plarmuacettique du composd
vg<tal d Mite P>inkli'tu.

Oa e-ciy.it quite l'invention (lu sys-
tte décinal éiait, dite à longe,Ltt-
place et Condorslt. EI bien, les ha-
bitants des 1les 8 ilomion ci fout usa-
ge depuis des milliers d'annes.

Ltunité adop.tie par ces sauvages
est une noix de e ca-. Dix noix de
c-'o valent un chapelet d'huitres à
perles. Dix elapcl'ts valent ue dé-
fentse de chien marin. Dix dfenses
de chien marin équivalctt à unt ixu
et dix isa équ'îiv.tdenit à une fanme
bien contstittee.

D'lte, la valeur d'ue fetmitme des
iles Salnui'>s est égale a dix mille
noix de c.teo 1

Une belle f'ilmi.' bien enastituée
vaut dix fuis plus que lis * . Dune
clhez lers habitants des îles Monsalo,
pardon, Salomon, lor.stu'une femme
&'appelle Liat et qu'elle est bien e s-
titude, elle vaut dix foie plus qu'elle
même.

Une ancelute qui court les rues à
Londres et que personnes, 1t-'aas, ne

songe à révoquer en doute.
Il y a pas mal d'auées, un biga-

nie coempîtîarauiaaait devant la clur cri-
minelle.

-Je plaide non coupable, déc'ara
l'aceusé, perdant ainsi le bénéfiee des
cireonstîtnees atténuautes ?

Et son avocat se levant gravement
le texte •le la loi -à la mîtain, dit :

-315 'rd, la loi dafeud d'épouser
deux I nies ; elle ne saurait concar-
u'r in-. eiit qui en a épousé trois.

-C. t j uste, fit le juge, lui ac-
quitta i trigaie, et déposa au Par-
letent une motion, ausSitôt adoptée,
qui changeait le foruinlairu et déln-
dait à lavenir, d'épouser plus d'une
femise.

Slormtalisute

Eclho de Deauville,
t tic dle nos élégaits demandait à

un vietx matelot qis'i revient de C hi-
tie ce q'i l'avait le plus frappé dans
ce pays.

ce qui mîî'a le plus surpris, répon-
dit-il c'et qu'ils ont les mêmes iabi-
tudes que 11,ous. Ainsi, ils se imîou-
eh-tnt avce leurs doigts...coum-ne vous
et moi I

Taupin, qui a quarante aes, disait
hier d'une dame qui peut eu avoir
trenteO

-Si je la connais ? C'est-à-dire
que je 1 ai flait sauter sur mes genoux.

-Vous ? lui dit on avec étonne-
ment ; quel âge avait elle done ?

Taupin, froidement :
-Vingt-trois ans !

Une femmlue d'un certain âge, veu-
ve et remariée, jouait au basigue a-
vec sol mari; qui lui gagnait toutes
les parties.

A bout de patience
-Ah,lui dit-elle en jetant les car-

tes, vous avez une charce do.. .1
Vous vous croyez toujours avce

votre premier mari ! répondit l'autre
en haussant légèremeut les épaules.

Deiandez un numéro échantillon
de I'ALIIXU. MUSICAL, pour 25 ets.



Li CANARD

Un jour qu'il était question du
callO trantsiatlantique quelqu'un fit la

réflexion suivante :
-Comment se fait-il que des nou-

velles cqui nous iarriventft travers l'eau
salde suicnt si fraîch s Y

.u::vrri: DANS LES Iu ns,
St'iAVITE l'E LA MitJF.-Quel-

qu'un a dit que les moius longs dis-
cours sont le, plus éloquents et que
la musique la plus simple et la plus
suave est la p'us touchante. S'il y
a quelque chose de vrai dans cette
assertionii ce (lui suit de la part du C.
C. 1-> 'uehe' ie la maison Di-/ sucle
A Cie., narchands d'orgues et de

pianos, 2 : rue St Jae.iues est très
lpious et t rè convaincant: l'Il uile

1t J aotb a été pour moi d'une valeur
inealculai dans tn cas de rhiuia
:îsmîîe. i Il 'il proeuró un soula''-
uei]t inît ail 'aé,5. O remarque lai

uine enlie ision expressive dans l'é-
crit suivant de M. .lhn C. Fleil-

ming rédacteur en chef du Post de
Moutrénl : J-éprouve beaucoup de
plaisir a djetarer q's'après avoir fait
usagtt de l'il Àlc St Jacu b je l'ai
tro.dvý te. lleîte et je cruis :I0e e'est

Uu 1 is relu;' lil,

l'in voyerr îrvoy.înt
.1 >ans1 un hôûtel•

-tan:.m, recttmintandcz done au

mîlon1sielr <li'i die u-dessus dI mui
de faire tminîs de bruit, le matin, eni
llL'tatit s-s buttes.

-C'est une damn.
-A!ors, dites-le à Ces io-sieurs

IUMMES DECIARNES.
Le "Rénovateur de la uante de

Ll" W ls' IL-altl Reuewer
donne de la vigneur et le la santé,
guérit la Dispepse, l'impuissance et
la débil té sexuelle q I

_______- - --- SI' ____________

UN BALLON Di-:ss.\L

L'EXPOSITION

ÜLE GRAND

APUR RHUIMIATISME,
h a Név'raleile. Sia:ll~tiue. Ltumimgto. le
'ai le li:is, Dduilîbntr. de l'Estnae.

,1 G;tutte', l'Esqu(Itinancl(ie, Inf111lamm tion11
lit .r, Entlures et Fultures. Brû-
uni-,. Etchaudementis. Do)uleuirs géní.rale'
in Corps, et iour le Mal di Dents.
1<rteilles. pouîr Pietils t-t Oreilles Glutcés,
I lanur luutles atres Ituleuîrs et M[atux.

Attune préparttion sur la t-rre t-st
e à l'Iluii le St. .Jam'ob cinmme remltle

Frn ains, certain, Mimpfle et h'fn
iarihé. L'e"Ssai coût Pe , seulement

: petite stmie île t0 ceits, et lotiu
. vux soull-ralits d ouleurs pelv.n'

tvi r ite prouve positif dii nérite qui
I ette4 måiilteine reclamie.

s (l'iretionsi sont publiées dans onz
u's diflérentes.

Vnue lur Tous leas Draguilstes Et Comnier.
Catls le 1ledecines.

V. V'OC-ELER & CIE..

Si wr.y r.o 1 :- l:n
tfile. It rl, U'

rNEW YOR~

HOTM ET BESTAURANTI
E.- FORTIN ie
-'16-110½ NO R EDA ME -210

- - Isur la Irre -- ex -- pi -

Enîtrée privée :'43rue SaintsGbri-
I, No 92.1.,, rue Notre Jamte.

M.E.Frtin prévient sa nmb'euse
lientelu et les voyageurs en gént al

qu'une grande sallde billard, est at. q u
tache a si établissement. 1)aUns cut vaste et, _____ ___

établissement oi trouve touts les
artieles coucerIntu les jeux de billard
et dpiycn.î-/hode à des prix très ré.
Juits, et à toute lcuie les repas Eont 1
servis avec satisfaction Lutincl 0o1n' citons, com-cou - re, sc CU - vie, e u -

plet, 25e. De iidi à trois heures p.u.
Prix très rodqéré.

Aus.si de; chambes très conforta-
'!es où les vîoylgeurs pourront s'ins-
taller immédiatement après leur arri- Chaque expoant d'attrapper J'offre dic l'ai-0 un Pari

c.Une viiite est 8,.'oialeîîî.t bol- lLe prenier prix propose ; Qu'vous n'verra plis la ebnise
!ieitée. ~Lea t'eîîiu' qui v-eut tout paliper, l'&u oru's polies l'em'ridMis Lt.l Polie i fl''uiai

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Aucune autre imialadlo est allst fre- de
ieinte dans, ce pay:. la que li Ccnîtpu- o

;tlt, et atleni nuttre rt',ndrle n'i g.izlé ::
. i célèbre Kiniity-Wort conite gn(•rI-

fin. Quell• q1tu nuit la enuise e reuede
lit 1 i<iiUi

E I[éliorroid s. Cette. tanin3~ "'t. c"" Il quon k'dit. Ipti- *li

un 1t luent "V comur c. dît>e cos 'a-- ' I

tlts r rrn-s, mu. imu lOqu

7 ,'r vsous avez l'une tu l'autre de.

DE- iîa:tiau.ulîcveu
-irilsuW -7Y0flI 11F WaIvpu Plimuciens

MoUviliEs ET Pi '4lisES.- Mou-
ches, coquierelles, fourmis, punaise s
rati, souris, criquets et ulopnrtts d'
truits par " Rough on Kats " 15e.

Uri(u e s9 a e utr per
S espose, s'expose, s'exposc,

3

On expose des moutons,
Y compris ceux aure

i n gros taureau dos cantons
Au grand dégorit des piétons
Se purge, se purge, se purge.

Pourquoi ecs quelques toxîtns
Sont-ils sombres et mornes ?
11s M'raient gais comm' des pinsons
Si l'on posait sur leurs fronts

Des corues, des cornes, des cornes.

5

C'est qu'l-s bût's, apparemment,
Pans le règne où nous sommes,

Tiennent à cet ornement
Qui leur va bien mieux vraiméut
Qu'aux hommes, qu'aux hommes, qu'aux

[houmes.

Qui qud emma y met son marA l'ai:.e, à l'aise, à l'aise.

7

Ce bau meuble l'an pass
Rut une vogue extrême,

Mais plus d'un ex-fianej
Rt.gardait d'un air vexd
LC't'emblme, c't'eiublC-me, c't'embléue.

Je vois que plusieurs chevaux
Sont conduits par des ines,
Et les ministres nouveaux
Viennent admirer des veaux
P'rofaucs, profanes, proI'ines.

9

C'est un' nanièr' d'exposer
Le fanieux ministère
Qui vient d's'mlîétamorphoser,
Pourquoi veut on l'impo-cr?
Mystère,n'ystère, uy.tère.

le Comuposé Végétil de Lydia

* . ,Piklîam.
Gulérison crtaine de totutes lsjîi.

licsses dle lafemic, y ompij)ris Lei-
chorrec, menstruation irr'gulière
etc dtudouireuses, Inflamttations~ 't

L7cåration de la matrice, Eptnche-
m»euts, prolapsts utéri, etc.

,Agr-ahte gent. efficace immêédiat dans ses
ieftra.. Il est diau grand s.cours Pendant la gros-see. soulage les doutleurs du travail aux périodes
rs uières.

e mdecins cn font usage et le prescrivent vo-

a9jPour outoes faiblesses génératives, il ne le
cède A auctn réstgde connu et p'our toutes maladies
d'es l'ourions il est le plus grand remide du iodile.

'at .I.es miataies des rognons cher t'uno on l'au;tre
st soint grandlement soulages par son usage.
L: vtptrAt rt tii SA.-; i Lyviii' E.
PKt' ua exirpri tout vertiges des humeurs du

san-g. et do-ra en m eic temps de la force ;u
ystèm.e. Se' risultais sont aussi erveiileux que

ceuCx du composé.
'asLe Comnpos'i vétao et le Puriicateir d::

Sanig sont préparès aux Nos. Cil et 235 Wesern
Avenue. Lyni Mass. Prix de chaue: $'. sie
ilaconis pour $. Envoyd par la nialle soUS forme
de pidiles ou te larenges, sur récepion du prix.fi U lahoie pour chaque. Mme Pinkhnm répond
volontiers A toutes leures d'iifornations. Envovezun timbire de 3cs pour un pamphlet. Nomme/Lu

I -R, P'I.e-I.P rO'R t.n FoX nu LiorA E.
Pl'IWKIlan guérissent ConstiPltion. Constitrtion

blieuse et engourdissement du foie.
e.n sente dans toutes les pîharacles.



LE CANARD

Suite du feuillet on. lieutenant de la Belle Lbocadie. C'est

Etats uautrslin, Farandoul jugea un homme de 45 ans, bien conservé,
Eat menqu'il nvenait d'organier un peu gros et d'un tempérament

1.a<rneCnt q v r apoplcotique, mais d'une belle pros-
la province conquise. tance sous l'uniforme.

Il avait fait table rase des ancien- da modestie bien connua l'ayantl a institutions, il s'agissait de doter empcbd de nous donner aucun détail,
la province d'inittitutiones nouvelles, biographique, nous nous bornerons à
en rapport avec FR nouvelle situation. rappeler, sans parler de ses campa- -RIEOTirIL :DE-Un grand conseil fut tenu au pa- g antérieures, qu'il s'est couvert
lais du gouvernement le soir même aeniurs, quete epuisue
des funérailles de Mysora. de gloire dans la eonuit, depuis le r

L'ambition soutenait seleii bart- uqucnîcnw.at terrbes rn
nant le rieur de l'nergique arsn- juaumà l'aeaut drrnie championd
doul, il était rd'olu à fonder sur des ,Aurr Io la ureu ohampion L.

base soid . .'nprqapraal 1'Angleterro, la malheureux et hotroi- iRA~& T¶OJ LE iI<Ibases kolidet 'i r que, par sa vail- ue rkuf,'statsutrp tt
lance, il s'était taillé sur le continntu Urkuuff, s'en fuit sauter plutôt

austrlien.quie d'aniener pavillon.
au lnseil prirent part le général 1.as mesures d'apaisement prises

Mandibjul, les marins de la Belle Li- par le gouverneur de Melbourne nous
cr<die et par îiîeure du bonnle politi- sont un e garant de ses intentions

(lue leu cetfd des diffkiN uts, corpis de pures et témoignae certain do Ra ~r
siunges. haute sagesse.

-Bimanes et quadrumanes I dit COLONEL Q M AIAO L 11 E .)' TIENNE............ .AKA.O............................................U.AUN AK

Farandoul en ouvrant la séane, inc ELEVATIN, (Orq) .........................................................
chers camarades ! je dois commencer Le colonel Makako est un singe de ..... . i l'VA
var vous faire brièvement un tableau la partie sud de Bornéo. C st un -

exact le la situation. Débarqués avec ,graId gaillard à figure ti.s.intelligente CIEQ'T 1TO1 !idse cluudéel.........................................icmi1 E Jl.1.lI.lIIEL
40,000 singes, nous nlous rnÎmeen.- et très.dnergique. Son père, vipuxpa- OT0''I( DE NOEL. I ýuî î..................................................... .S.iIN'rS.IVV

parés en trois jourst de Mlullftrne ; triariche chargé dI'anniées, gouverne-
les ruilices sont d(sarnées, les hiabi- quelques tribus belliqueuses toujours 'r' :
tIits buhjnigiusi. ll provinîce' tout enti- "en guerre atec les nègres Dayacks.

ère est en notre pouvoir! Js renflrts On dit le coloIel Maksiko trè.aRnbi- A NOS ABONNES............................
vont nous arriver, je les évalue à ¯0, tieux et certains assurent que son p. DES

00Osinges, ce lui va porter nos fur_ r n'a pas 6té fiché de le voir pau til . . . . . .. ....... .......................................

ce 000ce nîhattaulîts ;nous 1.011- rciu;ics MOUI>ONDN E................. ..............................................

vous avec cîlin suîirc à tout.' îuiuîtw à <î~ COAM QUA iUNIANH ' s il Iq1E I'NO U CI E .......................... ..........................................

rE'fouP<eimi- toiut t n tour <.if.fo- - Ide A ilN O................. ...... .................. .

Iglais ,S)-ut liî t, i s ehr uîlaiaîs iîg o Sumna t ra, Caractèîrue Ili
rMu 

eeILtalte et te Miieca 
lil raideur

hil~~So mar duci.I N uméro d'Aoutse -o

Isd-cjju ele<uei~u <~.îî îbu ukki.Arrii -c uÇ con- cl ri n ero contieRnt ! 6 pages de M usiq u
fniider î 1'îtii ic chose de duirabhle. I ':Irîiiné tCîr.iidlu lie i tic ;cveC<ii C

(,et par lic va il lance rî 1r ;t la I-c Ii t de S0o singies iiiai, 11t pairtie

(l'cj I lle glîo us<<ii avoue Vuî,îîu, c st VoIue miî.titi qutr-Jr-iiie < i Vit

en iistra< cette discîiiii. fille <<ICi I 18113110it en amsi îioc itlhg;c T r'T %r --

iissu rc'rîînst i -c.i's td l '.i~<Cls hjiii< iii. I,- (.i.Il liiiptliOio. de, NI Xih~) US DU'U NUM R EIANTILTON

LA AlA 11C - ;ii Eu Di Euttn Tve i11t' E N N5 E....... ......................................rG .U N N

raEifL :u\ie ' A ,.ji(ird ... , .e. .............. ........./ibN

aumtr-ilir'is, nlcabléii. terriiéis par ]lcI ivons*l, se mot lieu à poil rapprocl *

îi i l(- denotrec victii-, tim.is n-. Il-s v-ille,; î 1uîîlîjla - qmî rP-eh'urs d.
cu ardeît, encore vl-ilîîîe dis ci l îk- iL k t i ACiI Iliii nièrement l: <-

sCi-'E T v i til 'ria sux , il lc a u t ntiîî. Vau t, e . . . . ..r e u x.;. . ..'a l.i.i.i ,. . .il. ...t ne . . . . ' ClIT E N o S , ITU E N T EO / /I1/.Y.1/ .1E /I/

ces sc-utiîîwitt ,%oth;u-s ml- el, i tlIuict i de ulr4'>I-. dans~ la cit <a--j

sOI.\lTt f - Dr N Er l i' ( rli 
ti ( ..a. . . .. .l 

e 
.t L. . . . . . ..

i..i.t Iv. i l.e ..
1 N -.

l/ 
Y

A O O t8 . . . . . . - . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .

il)li.lûS CONCElìTSiiîît PO PC cVe<.< lesAlî'i Iìux E.... .'
Dlt MlIOUV cîEN llili: Cc L E N CA* N* A. . ; a.1//T/i

vîn rcs a 5 l,000 i< l ttn ; ite p -s iv 00- s du px remuai ts.

roai ri o t r t tour t <f.n ni d e . n. reitiîîîé, h eolo tIl

Qule 1<ti cvli'4~ vt ilii'<it i ce. Ille lt, hi- siiîil-lu d'allure et b î iîlci c.-t. trêès- )E N iS r

illalis lie s<ulient J s gle d S r <aatr a-i toum-.
póndlt hi toîtien e 'd c' s pare mahl e du. in d le a rc iii rdurt - -

El'lN" ' :i ,illg".s V ls" chaqu rNer contient l' page de Nouvell

tendant piri l is ervicer p l i a ain-gi n de 00 s biîing es . 1 ruea aSe patie

i p les vi ris tai j s e I , c'e s la ue tlontentreprenan eu-u vl', a
radie \j ron u i, e bIar neTMotrél, Auror (roui ece rts.Imi .

itibon enils ,t .ifit Iar i r ep p
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